
LAST TRIP

Come with me, believe me …

Souffle incandescent, le sol te blesse les pieds
Tu quittes ton pays, tes ancêtres sacrés
De cette terre brulée, tu rêves de frontières,
Tu rêves d’un monde entier si grand que l’on s’y perd
Si loin ces contrées rêvées, si longue est la traversée dans les cales humides
Et sales d’un vieux rafiot rouillé.
Combien de peines et tant de haines, combien de pleurs, tu comptes les jours et les heures.

Last trip so come on, your savior
Last trip don’t believe, my whisper

Souviens-toi de ceux, qui n’ont pas eu le choix
D’accepter le danger, et de s’enfuir là-bas
L’occident ne peut pas, deviner le pourquoi
Se nourrissant de haine, l’homme civilisé se déchaine
Aveuglé par l’ignorance, notre peuple en méfiance, perpétue ta souffrance,
Réfugié à Palerme, Berlin, Calais en France, tu subis notre méfiance

Last trip so come on, your savior
Last trip don’t believe, my whisper

Last trip so come on, I’m your savior, last trip don’t believe, hear my whisper, my whisper 

Last trip so come on, your savior
Last trip don’t believe, my whisper



L’ENFER C’EST LES AUTRES

20 avril, un autre temps, Jefferson Colorado, un autre continent
Columbine High School, le décor est posé,
Un printemps ordinaire, la vie tout simplement
11 heures, débute alors l’horreur, Harris et son complice entrent en piste
Putain d’artiste de la mort, armés , grenades au corps,
Prêts à tout faire sauter, fusiller sans sourciller
Harris, la bête est en toi, l’enfer c’est les autres , la preuve c’est toi,
Harris, la Haine est en toi, l’enfer c’est les autres, la mal c’est toi
Harris, le mal est en toi, l’enfer c’est les autres, la bête est là !

Pour une poignée de dollars, une croyance en dieu, idéologie barbare
Certains sèment la violence, privent de vie, déchirent l’innocence.

7 janvier, presque à présent, rue Nicolas Appert Paris France
Rédac’ journalistique, le décor est planté,
Un hiver ordinaire, le temps court lentement,
11 heures, remake de l’horreur, quand 2 frangins armés décidés à venger,
Distribuent des balles, dans cette foutue salle,
Où armés de stylos, le combat était inégal
Charlie, tu n’l’as pas vu arriver, l’enfer c’est les autres, la preuve est là
Charlie, tu n’l’avais pas mérité, l’enfer c’est les autres, la mal est là
Charlie, au nom de la liberté, l’enfer c’est les autres, la bête est là !

Pour une poignée de dollars, une croyance en dieu, idéologie barbare
Certains sèment la violence, privent de vie, déchirent l’innocence.

L’enfer c’est les autres, et l’autre c’est toi, que s’est-t- il passé ?
Ton enfance, ton innocence, quand as-tu vrillé ?
c’est les médias, c’est la folie, c’est l’ignorance, la méconnaissance, la peur,
La haine de l’autre, exit les croyances pourtant je te connais,
Je t’ai si souvent croisé, un voisin, un collègue,
Un vieux pote de lycée,
Un gars normal, un peu banal, pas de quoi s’inquiéter,
À qui revient la faute, l’enfer c’est les autres.

20 avril, un autre temps, Jefferson Colorado, un autre continent
Columbine High School, le décor est posé,
Un printemps ordinaire, l’enfer ici, maintenant.

L’enfer !



PARASITE ENEMY

Terre mère, berceau des hommes de nos pères
Retiens ton souffle, tu manques d’air, toi tu meures, on survit.
Parasite ennemi
Terre mère, toi tu suffoques, on laisse faire
Reprends ton souffle, tu manques d’air, c’est chez toi que l’on vit.
Parasite ennemi

Ton parasite ennemi, celui qui vit à tes dépends
Et qui jamais n’te remercie toi tu donnes, lui il prend
Obsédé par sa survie, ne s’intéresse qu’au présent,
L’avenir des autres une utopie, que deviennent tes enfants
Parasite ennemi, continue comme ça , pas vu , pas pris
Et notre monde est en sursis
Parasite ennemi, profite encore un max et tant pis…
Personne ne bouge, personne ne réagit…

Terre mère, berceau des hommes de nos pères
Retiens ton souffle, tu manques d’air, toi tu meures, on survit.
Parasite ennemi
Terre mère, toi tu suffoques, on laisse faire
Reprends ton souffle, tu manques d’air, c’est chez toi que l’on vit.
Parasite ennemi

Ton parasite ennemi, celui qui jamais ne te défend
Et qui se fou de l’écologie, l’économie en avant
Pas question d’idéologie, qui vit mieux en ignorant
Comme si réfléchir est interdit, nous sommes l’homme et pourtant…
Parasite ennemi, toi tu trembles, nous on subit
Et notre peuple confond le paradis
Parasite ennemi, c’est presque trop tard, mais pas fini…
Tous ensemble, tous unis.

Terre mère, berceau des hommes de nos pères
Retiens ton souffle, tu manques d’air, toi tu meures, on survit.
Parasite ennemi
Terre mère, toi tu suffoques, on laisse faire
Reprends ton souffle, tu manques d’air, c’est chez toi que l’on vit.
Parasite ennemi

Parasite enemy (ad lib) 



MEMORIAE

Memoriae ! officium memoriae ! memoriae ! officium memoriae!

Ecrire, s’instruire,  pour ne pas oublier, étudier l’histoire, comprendre ses trous noirs,
Les faits se répètent, entre ça dans ta tête, prévenir pour réagir, se préparer au pire
Entrer dans un musée nourrir ta curiosité, ne pas reproduire les erreurs du passé,
Ouvre un bouquin, tu tiens le monde entre tes mains,
Prend conscience à la fin que demain n’est pas si loin.
Le temps passe et peu à peu je perds sa trace,
Laisse la place au rêve des hommes qui s’efface,
Rêve de nature et de paix pour le futur, rêve d’un monde plus sûr.

Officium, ta mémoire est ton arme, ton métronome
Officium, l’oubli est ton drame, ton mémorium
Officium, ta mémoire est ton arme, ton métronome
Officium, Memoriae !

Tenir, construire, casser la fatalité, le passé est figé, le présent reste à jouer,
Pourtant l’homme s’entête, plus le temps pour la fête, et inlassablement sur les mêmes 
Erreurs se casse les dents,
Change d’inspiration, remets en cause ton éducation, pas d’accusation,
Juste une prise de conscience, une introspection
Comme s’échapper de la matrice, rester fort face au vice,
Rompre la toile qu’ils te tissent,
Le temps passe et peu à peu je perds sa trace,
Laisse la place au rêve des hommes qui s’efface,
Rêve de nature et de paix pour le futur, rêve d’un monde plus sûr.

Officium, ta mémoire est ton arme, ton métronome
Officium, l’oubli est ton drame, ton mémorium
Officium, ta mémoire est ton arme, ton métronome
Officium, Memoriae !

Ecrire, s’instruire,  pour ne pas oublier, étudier l’histoire, comprendre ses trous noirs,
Les faits se répètent, entre ça dans ta tête, prévenir pour réagir, se préparer au pire
Tenir, construire, casser la fatalité, le passé est figé, le présent reste à jouer,
Pourtant l’homme s’entête, plus le temps pour la fête, et inlassablement sur les mêmes 
Erreurs se casse les dents

Officium, ta mémoire est ton arme, ton métronome, 
Officium, l’oubli est ton drame, ton mémorium
Officium, ta mémoire est ton arme, ton métronome
Officium, Memoriae !



ADDICT AU POUVOIR

Ça parle de bruit et d’odeur, ça parle aussi de karcher,
Ton métier c’est pas nettoyeur , mais tu es le roi des menteurs
ça nous appelle les « sans dents », ça dit casse toi pov’con à des gens,
Ça prend des airs intelligents,  ça prône le respect en attendant,

Je suis un jeune mâle sans aucun problème apparent,
Issu de bonne famille sans aucun problème d’argent,
Je n’suis pas trop mal dans ma peau,
Mon parcours grandes écoles, HEC, LENA ou sciences po,
Je suis mon destin sans détournement,
Là où je suis on apprend à faire semblant, d’être inquiet de s’intéresser aux gens,
Mais finalement aucun sentiment car…

Addict au pouvoir, argent, prestige, reuo, pétrole, dollars (x2)

Ça parle de France qui se lève tôt, de traverser pour du boulot,
Ça abuse des biens sociaux,  planque sa thune dans les paradis fiscaux,
Ça compare les migrants aux éoliennes, c’est navrant,
Ça porte même l’uniforme nazi, et prie pour que ça tombe dans l’oubli

Je deviens expert en communication, j’ai très vite obtenu mon diplôme en manipulation, 
Mention prends moi bien le fion et montre du respect à ton nouveau patron,
Je suis le pécheur et tu es le poisson,
Coincé dans ton bocal ou suspendu à mon hameçon,
Je n’ai aucun scrupule aucune compassion,
Je taxe et je condamne sans commisération car…

Money or nothing, my power is rich(x2)

Ça parle de nous comme d’une gare, où l’on croise les gens qui ne sont rien,
Viens faire un tour dans mon train, prends ta poudre de perlimpinpin
Ça profite emploi fictifs, fausses factures et comptes en suisse,
Ça triche et ça se justifie, surtout ne fais pas ce que je fais mais fait ce que je dis !

Le pouvoir c’est ma coke, ça me donne la patate, j’me shoote aux belles paroles, je suis 
Le technocrate, mon apparence mon leitmotiv,
Je porte de belles cravates, rien à battre que les autres me claquent dans les pattes,
Pour devenir ce que je suis , j’me suis pas fait que des amis, j’ai des dossiers à ressortir 
Pour enterrer tous mes ennemis, rien ne pourra me résister, j’ai une ambition infinie,
Et pour tous ceux que j’écraserai je dédie mon mépris car…

Addict au pouvoir, argent, prestige, reuo, pétrole, dollars (x2)
Money or nothing, my power is rich(x2)



SUEURS

Juste, des goûtes de sueur, perlent de ton front, un signe bien avant l’heure,
Reste souvenirs et candeur, quand tu te donnes au son, ne ménage pas tes ardeurs,
C’est le moment tu le sens, entends-tu le public impatient
C’est ta vie celle que tu as choisi et c’est ici que tu t’accomplis
Bouffe le temps, profite du présent, donne toi et ne fais pas semblant,
Fais du bruit c’est ça mon ami, frappe des peaux si ça te réussit

Envoie, envoie, envoie, envoie

Envoie, c’est chaud, les gens sont dingues sont barjots
Hub power, Hub power !
Envoie, c’est chaud, putain c’est la guerre pas trop tôt
Envoie, c’est chaud,  Hub power for life ! Hey !

Coulent, tes goûtes de sueur, prêt pour la baston, exprime tes frustrations
Repousse, ce n’est pas encore l’heure, le tempo prend les armes, et fuck le triste passeur
C’est ton moment tu le prends, la vie est courte je le sais maintenant,
Payons le prix pour éviter l’oubli, revivre ce dernier show à l’infini
Hub t’es prêt ta partie t’attend ? Un set bien Rock&Roll qui envoie sa maman
Depuis ce jour le Crew s’est promis, en guise d’hommage de faire un max de bruit !
Du bruit !!!!

Envoie, c’est chaud, les gens sont dingues sont barjots
Envoie, c’est chaud
Hub power, Hub power !

Envoie, c’est chaud, putain c’est la guerre pas trop tôt
Envoie, c’est chaud ,  Hub power for life ! 

Alors que reste-t-il ? quelques mois ont passé…profiter de ce qu’on a, éviter de se plaindre, 
Continuer de rire puisque tout ne tient qu’à un fil, le temps passe et efface,
Et ne pas oublier n’est pas chose facile, ne rien lâcher en respect, garder la niaque,
Et rester concentré, Ravens Crew juste pour toi à jamais,
Ravens Crew là pour toi à jamais…

Pour Hub à la batterie, du bruit !!!!!!! 


